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Homélie du 1er Janvier 2023 
   

Fête de la Vierge Marie : Mère de Dieu 
 

« Marie, Mère de Dieu et Benoît ! »  
 

En ce 1er jour de notre nouvelle année civile 2023, nous célébrons la 

Fête de « Marie, Mère de Dieu » alors qu’à la veille de cette fête est 

retourné vers Dieu le Père « l’humble serviteur dans la vigne du 

Seigneur » que le pape émérite Benoît XVI a été jusqu’au bout. 
 

Pour ma part ce qui m’apparaît le mieux caractériser sa personne, 

ses ministères successifs et parfois bien ingrats jusqu’à celui du ministère 

de successeur de Pierre prenant le nom de « Benoît » (qu’il a si 

profondément incarné) est bien, me semble-t-il, « l’Humilité ».  

Plus loin encore, par l’acte prophétique de sa démission du ministère 

Pétrinien et depuis, reclus depuis 10 ans dans l’effacement du silence et de 

la prière du monastère « Mater Ecclesiae », il n’a eu de cesse de s’offrir et 

de tout offrir pour l’Eglise au service de laquelle il s’est toujours 

simplement et discrètement consacré.  

Nous ne pouvons que nous laisser porter à l’action de grâce : « Te 

Deum laudamus » (A toi Dieu notre louange !) 
 

N'est-ce pas ce qui caractérise au mieux la Vierge Marie, Mère de 

Dieu et Mère de l’Eglise que nous fêtons en ce 1er jour de notre nouvelle 

année civile ? 

« Que tout se passe pour moi selon TA Parole ! » 
 

J’ai eu la grâce alors que j’étais séminariste de rencontrer 

personnellement le Cardinal Joseph Ratzinger, à la congrégation pour la 

doctrine de la Foi dont il a été le Préfet pendant 25 ans.  

Ce qui était remarquable et touchant, outre sa maîtrise parfaite de la 

langue française, c’est la douceur de sa voix et de son regard qui 

exprimaient avec tant d’humilité, de gentillesse et de bonté la grandeur et 

la profondeur de son intelligence et de son cœur. 
 

Bien sûr, d’aucun ont pu et pourraient encore s’arrêter seulement à 

son indéniable et immense intelligence et son savoir théologique, ou 

encore au fait qu’il était l’un derniers à parler et écrire le latin comme une 

langue vivante, ou enfin à son goût pour une liturgie traditionnelle un peu 

désuète, riche en dentelles. 
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Fort heureusement Dieu ne s’arrête pas aux apparences, lui ! 

Il ne nous faut pas oublier que sans lui, il n’y aurait pas eu de 

dialogue et de rapprochement avec nos frères de la fraternité ST Pie X, que 

nous n’aurions pas la grâce d’avoir reçu le père Stephen comme prêtre, 

qu’il n’y aurait pas une telle communion avec nos Eglises sœurs 

Orthodoxes des Patriarcats de Bulgarie et de Constantinople. Nous ne 

pouvons également omettre la grandeur et la profondeur de son ouverture 

et de ses contributions pour le dialogue entre Foi et Raison et le monde de 

la culture et de la science (Cf son discours au collège des bernardins à Paris). 

C’est à lui que nous devons les premières dispositions prises pour lutter 

contre les « Abus » dans l’Eglise ayant réussi (grâce à sa très grande 

proximité si discrète avec le St Pape Jean-Paul II) à infléchir la « politique » 

de ce dernier en la matière pour plus de rigueur. 
 

Si Marie est déclarée solennellement « Mère de Dieu » (selon la 

chair) par le Concile d’Ephèse en 435, et nommée « Mère de l’Eglise » 

(Mater Ecclesiae) par le Concile Vatican II ; elle l’est devenue au pied de 

la Croix par les mots même du Christ adressés par le Seigneur à Jean : 

« Voici ta Mère » !  

Benoît a tenu à demeurer auprès de Marie, Mère de Dieu et Mère de 

l’Eglise, et à la prendre chez lui à la suite de St Jean jusqu’au bout, 

humblement, en toute discrétion, et avec un immense effacement au 

monastère « Mater Ecclesiae ». 

Qu’il intercède pour nous avec la Vierge Marie ! 

AMEN ! 

Joyeux Noël à chacun ! 

Père Eric P † 

 
 

 

 


